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doivent jamais fe coucher Veflomac plein & la tête
baffe : enfin elles ne doivent rien porter autour
du cou qui les ferre trop.

( Voilà les vrais préfervatifs de Vapoplexie , in¬
finiment plus a£tifs que cesfachets & tous ces
ingrédiens, qui, quoiqu'incapables de nuire,
étant appliqués à l'extérieur, ou Amplement por¬
tés fur foi , font cependant un tort réel , par la
confiance abufive qu'on prétend leur être due. )

CHAPITRE XLI.
De la Conßipaüon.

J\ o u s n'avons pas deifein de traiter ici de ces B Ut <ID'oa
conflriclions des inteftins , qui font les fymptômes ^ propofe
de différentes Maladies, comme de la colique,]ym l? e
delà pajpon iliaque, &c. : nous en avons parlé,
Tome II, Chap. XXI, § II & III; nous nous
bornerons uniquement ici ù cette efpèce d'in-
difpoíiüon qui rend les ¡elles moins fréquentes,
comme il arrive à beaucoup de perfonnes, §c
qui peut occafionner des Maladies.

Í I.
Caufes de la Conßipaüon.

La conßipation peut venir de la chaleur excef-
Gve du foie; de l'ufage des vins rouges äußeres,
& d'autres liqueurs aftnngentes ; d'un exercice im¬
modéré , furtout à cheval , d'un long ufige d'ß-
limens froids & infipides, incapables deftimuler
convenablement ¡es intefiins. Elle vient auffi
quelquefois de la privation de la bile dans les in-
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teflins , comme dans les cas de jaunijfe .* d'au¬
tres fois , elle eft unfymptôme de certaines Mala¬
dies des inteftins mêmes , comme d'une paralyfie ,
d'un fpafme, d'une tumeur, de l'état froid & fee
de ces vifeères, &c.

La conflipation, portée à un certain degré, peut
occafionner des maux de tête, le vomijfement , des
coliques ,( des hämorrhoides, h. tenfion &lape-
fanteur du ventre, qui dégénère quelquefois en
tympanite, le dégoût & l'amertume de la bou¬
che , les anxiétés & quelquefois Voppreßon, les
vertiges, l'accablement & quelquefois \z.paffioti
iliaque, 1 'inflammation au bas-ventre ou la cha¬
leur des entrailles, la fièvre putride , &c. )

La conflipation eft particulièrement nuifible
aux perfonnes hypocondriaques & hyflériques ,
parce qu'elle engendre des vents & d'autres/y/n-
ptômes douloureux.

( Ces accidens doivent faire fentir la néceffité
d'aller régulièrement à la garde-robe. C'eft la
chofe du monde à laquelle on penfe le moins , &
dont on veut le moins s'occuper. Parce qu'on
voit des gens qui reftent des dix ou douze jours
fans aller *à la fille, & fans en être autrement
incommodés,pour le moment, tout le monde
fe perfuade qu'il jouira du même avantage, ôc
perfonne ne veut réformer fon régime, pour un
objet qui leur paroît de fi peu d'importance.

Cependant l'expérience journalière ne prouve
que trop que ces perfonnes qui, dans la force de
l'âge , fupportent la conflipation impunément , en
font généralement plus ou moins les viétimes par
la fuite , & que les femmes , à qui cette incom¬
modité paroît être plusfamilière qu'aux hommes,
payent tôt ou tard , furtout dans \&großeffe Si vers
le temps de la ceßatioß des régies, la peine due à

leur
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leur négligence à cet égard, aînfî que nous l'a¬
vons déjà fait voir , Tome I , Chap. XII , %l.)

§ II.

Régime qu'il faut preferiré contre la Coafiipation.
Les perfonnes qui font habituellement conflî- Aiimens»

pies , doivent ufer d'alimens aqueux & relâchons.
.Elles mangeront des pommes cuites devant le feu
ou bouillies, despoirés, des pruneaux, des raifins ,
des grofiilles , du beurre , du miel, da fuere , &c.
Les bouillons faits avec des ¿pinards , des poi¬
reaux , la mercuriale, les choux rouges > & d'autres
herbes potagères , conviennent également.

Elles mangeront du pain de feigle , ou fait de Painfoftí»
froment & de feigle , & jamais du pain de froment
pur, furtout de celui qui eft fait de fine fleur
de farine. Le pain le meilleur , pour tenir le ventre
lâche, eft celui que , dans quelques Provinces
d'Angleterre, on appelle mefiin. Il eft fait de
partie égale de blé & de feigle, & plus com¬
munément , de deux parties de feigle fur une de
froment.

On augmente la conflipation en fe tenant trop
chaudement, &en faifant ufagede tout ce qui
eft capable de forcerJa tranfpiration, comme lorf-
que l'on porte delà flanelle, lorfqu'on refte trop
long-tempsau lit , &c. : l'étude opiniâtre & la vie
fédentaire l'entretiennent également, Au con¬
traire , toutes les fécrétions, toutes les excrétions imporranee-
fontfavorifées par Vexercice modéré en plein air-, * r ^^*
par la gaieté, la diffipation,>le plaifir & la tranqui l- gaieté , etc.
lité de l'âme : ils doiventdonc être mis en ufage.

La boiflon doit être de nature relâchante, II ,.®^".'î*
faut s'interdire les efprits ardens , les vins rouges q ueu« ¿»m
auflïres & aflringens, comme ceux de Porto, de" fauç ^

Tome UL R *
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